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Rapport d'activite des

Exercice 1962-1963

sections

Section de Porrentruy

La longue vacance de la presidence et le renouvellement trös
tardif du comite n'ont pas permis ä la section bruntrutaine de l'Emu-
lation d'avoir une intense activite durant la saison 1962-1963.

En decembre 1962, ce fut l'assemblee generale de la section, suivie
de la projection d'un film sur l'abbaye de Vezelay.

Puis, en mars, la section organisa une conference de M. Fernand
Claude, secretaire general de la Chambre de commerce de Beifort.
M. Claude presenta le projet francais d'amenagement d'un canal ä

grand gabarit entre le bassin du Rhone et le bassin du Rhin par la
trouee de Beifort. Ce projet interesse particulierement l'Ajoie, situee
ä proximite immediate du futur port de Bourogne. Cette conference,
illustree de la projection du film « La Chance Nord-Sud », fut bien
suivie.

Le president : A. DENIS
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Section de Delemont

Le 16 mai 1962, ä l'occasion de leur assemblee generale, les Emu-
lateurs de la section delemontaine suivirent avec beaucoup d'interet la
conference que leur donna M. Andre Rais. Iis apprirent que le grand
ostensoir gothique de Porrentruy n'avait pas ete rapporte comme
butin de la bataille de Morat, ainsi que le pretend la legende, mais
qu'il fut düment commande et paye par la paroisse bruntrutaine ä

l'orfevre Jean Rutenzwick en 1477. Avec M. Rais, les Emulateurs
vecurent alors les aventures romanesques de cet ostensoir, vole par un
pretre, puis retrouve ä Bourg-en-Bresse, endommage, puis remis en
etat par l'artiste Georges Schongauer.

C'est sous la conduite de M. Andre Rais egalement que, au debut
de Pete, nous allämes visiter l'antique theatre romain de Mandeure et
le musee de Montbeliard.

Cela mis ä part, tout renthousiasme de notre section se porta
durant l'annee ecoulee ä l'organisation de 1'exposition Paul Bovee.
Un comite elargi, forme du comite lui-meme de la section et des

parents et amis de l'artiste, s'est mis ardemment ä la täche. II a fallu
rechercher toutes les ceuvres du regrette peintre, dispersees et lä
chez les particuliers. On en trouva cent vingt-quatre, huiles et gouaches,

linos et monotypies, eaux-fortes et cuivres.

Une luxueuse plaquette fut editee ä mille exemplaires, souvenir
imperissable, digne de l'artiste auquel eile est consacree. Mises en
valeur par des textes de MM. Roland Beguelin, Jean-Pierre Möckli et
Bernard Wilhelm, seize ceuvres de Paul Bovee nous sont restituees par
cette brochure, trois en couleurs et treize en noir et blanc.

L'exposition ouvrit ses portes ä Paula du College de Delemont
le Ier avril 1963 et les ferma quinze jours plus tard. Les allocutions
prononcees lors de la ceremonie du vernissage par MM. Roland Beguelin

et Jean-Paul Pellaton surent toucher la nombreuse assistance, de

meme que l'intermfede musical offert par le guitariste Andre Crevoi-
sier. M. Charles Beuchat avait tenu ä honorer cette ceremonie de sa

presence.

Les nombreux dons qui, des autorites et des associations, des

grandes entreprises et des particuliers, parvinrent aux organisateurs
de l'exposition temoignent de la Sympathie dont tout le monde entou-
rait et entoure encore Paul Bovee et sa peinture. On evalue ä mille
le nombre de personnes qui ont visite l'exposition. La presse loua una-
nimement l'ceuvre presentee, si etonnante dans son abondance et si

profondement humaine.

Le secretaire : J.-L. RAIS
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Section Erguel

Comme iles annees precedentes, l'activite de la Section d'Erguel
s'est manifestee de plusieurs manieres dans le courant de la saison der-
niere et nos membres ont ete invites ä suivre des conferences dans
le cadre de la section uniquement, ä s'interesser ä des conferences
publiqnes, ä participer ä des visites d'expositions ou de musee. L'insti-
tution d'un prix litteraire et d'un prix scientifique pour les jeunes,
marque tout particulierement la sollicitude dont nous desirons entourer
les elfeves de nos ecoles.

Lors de l'assemblee generale annuelle, du 12 decembre 1962,
M. Florian Schwaar a abandonne la charge de president de la section
apres avoir ete k sa tete pendant trois ans. II a marque son passage
par d'heureuses initiatives et il est heureux qu'il conserve une place
au comite. Apräs la seance administrative, M. H. Liechti, inspecteur
des Ecoles secondaires du Jura, presenta une conference intitulee
Evolution de la population dans le Jura. Ce sujet, etudie avec beau-
coup de soin et d'objectivite, et accompagne de cliches, avait reuni un
träs nombreux auditoire interesse par les deplacements, ou, au con-
traire, les concentrations de la population au cours de l'histoire.

Le 20 decembre, nos membres etaient convies ä YExposition des
arts pre-colombiens au Musee ethnographique de Neuchätel. Les com-
mentaires et les explications d'un collaborateur de M. Jean Gabus

complement les magnifiques documents exposes et firent connattre une
civilisation disparue, mais surprenante par sa richesse artistique.
M. Gabus avait prepare une exposition remarquable tant au point de

vue de la recherche des temoins d'un lointain passe que de leur disposition

dans les salles.
M. le Dr E. Chätelain de La Chaux-de-Fonds vint nous entretenir,

le 16 janvier, de 1'Avenir de l'esprit et traita plus precisement le thfeme :

« L'homme contemporain est-il menace par le progr&s technique »

II posa le probleme sans lui donner de reponse definitive laissant ä

chacun des possibilites de discussions, d'interventions, et la soiree se

termina trop rapidement.
Deux semaines plus tard, notre section se joignait ä celle de

La Chaux-de-Fonds pour visiter le Musee d'histoire de cette ville et
sous la conduite de son conservateur, les visiteurs purent admirer,
en particulier, deux chambres neuchäteloises anciennes, entierement
meublees et des collections d'armes, de medailles.

L'activite du mois de fevrier debuta le 13 par une conference de
M. J.-C. Duvanel de Neuchätel sur La liberte de presse qui permit des

discussions träs larges.
Une conference publique fut organisee le 28 fevrier, en collaboration

avec la Societe des Amis du Theatre, pour accueillir M. Henri
Guillemin, prestigieux Conferencier des lettres francaises, historien de
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grande valeur, sur Alfred de Musset. Un public trfes nombreux avait
tenu ä assister ä cette conference et c'est sous des applaudissements
sans fin que M. Guillemin se retira de la scäne.

Le 21 mars en soiree, egalement en collaboration avec la Societe
des Amis du Theatre, Pierre Boulanger etait reiju sur la scöne des
Rameaux pour presenter un recital de poemes, de textes d'auteurs
divers et le talent de ce jeune acteur enthousiasma le public, comme
il l'avait fait 1'apres-midi pour les eleves des classes secondaires et de
l'Ecole de commerce invites au spectacle.

L'activite prit fin le 29 mai par la seance traditionnelle du Mazot,
precedee d'une fondue savoureuse. A cette occasion, aucun programme
n'est etabli, mais des communications faites par les membres permettent
des discussions sur les sujets les plus divers. Cette annee, M. le
Dr Krähenbühl nous fit connaitre les derniferes decouvertes scienti-
fiques relatives ä revolution, M. J.-P. Meroz exposa la question des
bourses d'etudes et de l'enseignement gratuit dans les ecoles secondaires

et gymnasiales et enfin M. J.-P. Girard nous entretint plus
specialement de l'hypoth&se d'une civilisation pre-glaciaire en s'attachant
surtout au developpement de la dernifere glaciation.

La Section d'Erguel fit un excellent accueil ä la proposition d'ins-
taurer un prix litteraire et un prix scientifique, de Fr. 200.— chacun,
afin d'encourager les jeunes filles et les jeunes gens de notre region,
en particulier de nos ecoles. L'annonce de ces prix a ete faite dans
le courant du mois de mai, ä la rentree des classes, et il faut esperer
que cette initiative rencontrera un accueil favorable aupres de la jeu-
nesse. C'est ce que souhaite la

Section d'Erguel.

Section de Bienne

Les Emulateurs biennois ont assiste nombreux ä I'assemblee gene-
rale au cours de laquelle deux prix d'encouragement ont ete remis ä
des eleves du gymnase, l'un ä Claude Merazzi, qui avait presente une
pifece de theatre, et l'autre ä Daniel de Roulet pour son etude critique
sur 1'ecrivain jurassien J.-P. Monnier. En remplacement du regrette
Vincent Blum, I'assemblee a elu au comite M. Alfred Nicolet, tandis
que le secretaire Henri Kessi etait nomme deuxifeme vice-president.
Grace ä l'artiste cineaste Fred Schmid, les Emulateurs ont pu voir un
excellent film tourne ä Bienne et dans les environs, film admire en
Suisse et ä l'etranger et qui etait encore inconnu de maints Biennois

C'est toujours un plaisir et un grand privilege que de pouvoir
parcourir l'Exposition nationale de sculpture en plein air, en com-
pagnie d'un guide tel que M. Marcel Joray. Certains participants ä
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cette visite auront goüte principalement les ceuvres, d'autres auront
surtout apprecie le commentaire. Inutile de rechercher qui a raison.
Un fait demeure, le commentateur n'aurait pas pu interesser son audi-
toire s'il n'avait pas eu d'ceuvres ä commenter.

A Valangin, l'exposition des Gobelins et la magistrale le?on d'his-
toire du conservateur du Chäteau, M. Guillaume Nussle, ont enthou-
siasme chacun. Au retour, la forte cohorte biennoise s'est arretee ä

Enges oü l'attendaient un succulent civet de chevreuil et un intermede
musical du ä Mme Haller et M. Rollier. Le ton etait donne. C'est en
chantant tout le long du parcours que l'on regagna son foyer.

II fallait toute la verve d'un orateur tel que Me Yves Maitre, avocat
ä Geneve, pour recliauffer un auditoire qui avait dü affronter un
froid siberien pour venir entendre un expose original et trfes instructif
sur la vie publique genevoise.

Si l'activite de la section ne fut pas trfes grande, elle a suscit6
neanmoins de l'interet puisque dix nouveaux membres ont ete enre-
gistres, ce qui porte & 122 l'effectif de la section.

Le president : A. AUROI

Section de Berne

Le 15 fevrier 1962, nous avons eu le plaisir d'entendre line
conference de Me Yves Maitre, avocat k Geneve, sur « Quelques aspects
de la vie publique genevoise ». Un nombreux public a suivi avec grand
interet l'expose original de notre distingue compatriote.

M. Jean Comment, chef de l'organisation cantonale de la protection

civile, a presente le 21 mars, devant un auditoire malheureuse-
ment restreint, une conference tr5s documentee sur les buts, l'organisation

et les moyens d'action de la protection civile. Des projections
lumineuses bien choisies ont complete son expose.

L'assemblee generale a ete reportee au debut de l'annee 1963.
Elle a eu lieu le 8 fevrier dernier k la Maison bourgeoise. Elle a enre-
gistre avec satisfaction plusieurs admissions et a pris acte du
programme d'activite des prochains mois. En remplacement de M. Albert
Voyat, elle a elu secretaire M1,e Arlette Bernel, docteur en droit et chef
de la section fran^aise de la Chancellerie de l'Etat. M. Voyat, qui quitte
le comite aprfes de longues annees, a ete l'objet de chaleureux remer-
ciements pour tout le devouement et le savoir-faire dont il a fait preuve
envers la section. Les autres membres du comite restent en fonctions.

L'arrivee de nouveaux membres et un programme d'activitd
attrayant pour la prochaine saison font bien presager de l'avenir.

La section a eu ä enregistrer le dec&s de plusieurs de ses membres
les plus eminents : MM. Eugöne Pequignot, docteur h.c., ancien secre-
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taire general du Departement federal de l'economie publique ; Paul
Macquat, ancien inspecteur ä la Direction des affaires communales ;

Edouard Tifeche, docteur en philosophie, ancien professeur de philo-
logie classique ä l'Universite ; Emile Jacot, juge ä la Cour supreme et
ancien president du tribunal du district de Courtelary. Leurs merites
sont rappeles dans la notice necrologique des Actes.

Le president.

Section des Franches-Montagnes

II devient toujours plus difficile — et & plus forte raison dans
une region aussi decentralisee que les Franches-Montagnes •— de mettre
sur pied un programme d'activite tres abondant. Notre comite le savait.
Aussi s'est-il efforce cette annee de realiser ce qu'il pouvait, sans trop
d'illusions.

Reunie le 10 decembre, 1'assemblee generale apprenait avec regret
que MM. Ernest Erard et Maurice Pequignot, tous deux tres absorbes

par leur travail, souhaitaient etre remplaces au comite. Avec le depart
pour Tramelan de M. Henri Cuenat, ancien president de notre section,
le comite se voyait ainsi prive de trois membres fideles qu'il tient ä

assurer de toute sa gratitude.
Au mois de janvier, M. Bernard Lifegme, professeur ä Neuchätel,

parlait ä Saignelegier, du «Theatre aujourd'hui». Cette conference, orga-
nisee en collaboration avec les Amis du Theätre Populaire Romand, ne
reunit qu'une vingtaine de personnes. Apres un bref historique du
theatre, M. Lifegme analysa la situation presente, la resumant dans la
trop etroite formule de « theätre sans public, public sans theatre ». Puis
il conclut en insistant sur la necessite et la mission d'un theatre populaire

encore en pleine croissance. Interessant expose, mais qui aurait
merite un plus nombreux auditoire.

Le 23 mai, aux Breuleux, M. Paul Jubin, professeur ä Saignelegier,
presentait sa süperbe serie de diapositives en couleurs sur les Franches-
Montagnes. Ces projections, accompagnees d'un texte et d'une musique
enregistres sur bände magnetique, permettaient ä plus de cent cinquante
personnes de redecouvrir, par l'ceil et par l'oreille, la beaute unique
de leur terre.

Le 30 juin enfin, ä l'eglise paroissiale de Saignelegier, 1'Orchestre
de chambre de Porrentruy, sous la direction de Mlle Yvonne Vultier,
nous donnait 1'occasion d'entendre un magistral concert spirituel.
L'enchantement fut general, et nous esperons bien que ce sympathique
ensemble reviendra ä Saignelegier.

Relevons encore l'admission de seize nouveaux membres, ce qui
laisse bien augurer de l'avenir.

Le president.
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Section de Bale

Avant meme la cloture officielle de 1'exercice 1961, le cycle du
cours de litterature a repris, vu son succes constant et les demandes
multiples qui nous sont parvenues de nos Emulateurs et leurs amis, de
continuer ä l'organiser.

M. Francis Bourquin, professeur ä Bienne, nous parla en un cycle
de cinq conferences de la litterature fran?aise au Moyen age.

Ce cours tres fouille et hautement apprecie des auditeurs ne peut
etre resume dans le cadre de ce rapport. Ce ne fut pas seulement une
analyse des differentes pieces mattresses de la litterature fran?aise nais-
sante, mais un commentaire complet de l'art litteraire de cette epoque
en parallele avec les faits historiques, que notre Conferencier nous a
presente. Parti des « Serments de Strasbourg » qui forment le plus
ancien texte fran^ais que nous possedions, M. F. Bourquin demontra
qu'avant 1100, les oeuvres litteraires etaient rares et courtes, alors que
le debut du XIIe siücle marque l'eclosion de la grande creation : les
chansons de gestes, les romans, les fabliaux. II insista sur la litterature
epique, en particulier la Chanson de Roland oil 1'enthousiasme reli-
gieux, l'amour du sol natal, la fidelite au suzerain s'expriment avec une
sobre grandeur qui n'a ete egalee dans nulle autre oeuvre de ce genre.
A l'epoque oü l'on prone l'ideal de la prouesse, les exploits guerriers,
succüde Celle oü le roman prend naissance, oü la poesie lyrique prend
corps. Le Roman de la Rose tint egalement une place de choix dans
ce cycle de conferences, ce pofeme, l'un des plus agreables du commencement

du XIIIe siücle ecrit dans un style aise et souple oü la miüvrerie
meme n'est pas sans grace. L'histoire des trouvüres et des troubadours
fit egalement l'objet d'une etude poussee. Alors que les troubadours du
Midi allaient ordinairement de cour en cour, dans le Nord, au contraire,
ils etaient attaches ä la personne des grands seigneurs. Selon qu'ils
etaient juges capables d'ecrire et de transmettre ä la posterite les faits
et gestes de leur protecteur, ils devinrent alors de veritables histo-
riographes.

En passant par Guillaume de Machaut, puis par le lyrisme
personnel de Charles d'Orleans, et j'en saute, le cours se termina sur
Francois Villon, ce poüte qui va clore le Moyen age.

M. V. Erard, maitre de gymnase, traita le 12 mars, devant un audi-
toire malheureusement trop restraint mais combien attentif, du « Mouve-
ment de 1830 et l'application des idees ». Notre Conferencier, tout en
relevant la densite de l'histoire jurassienne k cette epoque, voit en
l'annee 1830 l'aboutissement d'une continuite. II se plait ä expliquer
les causes de cette densite de l'histoire jurassienne, admirable par sa
diversite. L'äme jurassienne n'a-t-elle pas ete decantee par le mouve-
ment, disons meme la revolution de 1830 L'essentiel de cette conference

qui, par 'la force des choses, accusait un certain cote anecdotique
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mais combien savoureux, portait sur la naissance du liberalisme juras-
sien et les noms celfebres qui s'y rattachent dont en marge celui de
Xavier Stockmar. Les precisions sur les difficultes rencontrees par ce

dernier avec Jean-Baptiste Cuttat, doyen de Porrentruy, devenu l'homme
de 1'Ancien regime, la complication du tissu historique jurassien et
combien d'autres problfemes egalement souleves, captiverent 1'auditoire.

Le tournoi de « jass » est egalement une tradition. Les trente-six
personnes qui y participerent trouverent un moment de detente bene-
fique dans cette joute tout amicale, bien qu'au cours des derniöres
phases du jeu, le desir legitime d'etre classe premier fit monter la fievre.

La soiree-choucroute reunissait soixante-dix personnes au restaurant

« Zum Neuen Warteck », le dernier samedi de mars. Leur palais
f'latte par le fumet delicieux d'un jambon en croüte et d'une chou-
croute juteuse, les convives, sous l'impulsion de notre dynamique major
de table et accordeoniste, M. Jeannerat, ne tarderent pas ä creer une
ambiance joviale. Rehaussee par les productions individuelles du groupe
theätral, par des chants, par la recitation de bonnes blagues et, pour
enchainer, par la danse, cette soiree recreative fut pleine de gaite.

Le 26 avril, M. Louis-Paul Mesnil, ingenieur agronome, directeur
du Centre de Recherches biologiques de Delemont, a parle de la « Lutte
biologique contre les insectes nuisibles et son organisation dans le
monde ». Aprfes avoir decrit la dynamique et les fluctuations des
populations d'insectes, M. L.-P. Mesnil s'est applique ä montrer les methodes
utilisees. La principale est de recourir ä des parasites et ä des virus
qui detruisent eux-memes les insectes nuisibles. Ce fait suppose la con-
naissance du potentiel biologique de l'insecte, de sa resistance naturelle,

de son developpement. La recherche en est patiente et delicate.
Celle de la mise au point du transport et de la multiplication en masse
peut s'etendre sur de longues annees avant que les resultats obtenus
permettent de lutter efficacement dans une region ou un secteur determine.

Le problfeme est en somme de rendre l'equilibre naturel aussi
au monde des insectes qui, par les migrations, causent des degäts
inegaux. La lutte biologique ne s'applique cependant pas ä tous les
cas. II faut pour le moins que le parasite puisse se developper sur
l'espfece que l'on veut detruire. Notre Conferencier sut illustrer de
fa?on fort suggestive le travail, les efforts et le succfes des Centres
de recherches biologiques, repartis tout autour du globe.

Bien que le th&me de la conference suivante ne s'ecartät pas du
domaine scientifique, M. Philippe Choquard, physicien, privat-docent
ä l'Universite de Lausanne, a plutöt mis l'accent sur le cöte psycho-
logique du chercheur, dans une causerie qu'il a intitulee : « De
quelques aspects humains des sciences, en particulier de la physique ».

Le Conferencier, tout en se basant sur certaines oeuvres du Pfere

Teilhard de Chardin, a decrit l'attitude de l'homme qui choisit une
carrifere scientifique et le besoin de transmettre l'enthousiasme, disons
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meme le feu sacre ä ses collaborateurs. C'etait en quelque sorte la
description de la demarche interieure d'un homme de science.

Par un magnifique soir de printemps, plus de cinquante personnes
ont fait une promenade sur le Rhin, combinee avec la visite du musöe
de la Navigation. Les participants ont pris un vif interet aux
explications fournies par le secretaire general de la Compagnie Suisse de
Navigation, M. Herold, sur le theme du musee : « Notre voie vers
la mer j.

La sortie annuelle s'est muee cette annee en un rallye-auto. Le
dimanche 17 juin, par un soleil radieux, les soixante concurrents ont
commence dös 9 heures du matin ä resoudre les nombreuses enigmes
que comportait ce rallye magistralement organise, soit pour trouver
leur route, soit pour repondre ä des questions fort subtiles. C'est avec
un « ouf» de soulagement que la joyeuse cohorte se retrouva au
complet, malgre tout, au restaurant du Violat pour le repas et bien
entendu la distribution des prix.

La reprise de l'activite culturelle au deuxiöme semestre a ete

marquee par une audition musicale. Nous avons fait appel aux
laureats du 3C Concours jurassien d'execution musicale. Le cadre dans
lequel s'est derouiee cette manifestation artistique, soit la Hofstube de
Bischofshof s'y pretait admirablement. Les executants, M. A. Pfister,
jeune violoniste, domicilie ä Granges, et M. G. Wyss, pianiste, de

Porrentruy, firent preuve d'une brillante virtuosite et enthousiasmerent
nos Emulateurs. Aussi ne leur menagerent-ils pas leurs applaudisse-
ments. Dans quelques morceaux, M. Pfister etait accompagne par
Mlle Th. Müller, elöve du Conservatoire de Bienne, qui, eile aussi, s'est
revelee pianiste de talent.

C'est le 22 novembre que le professeur de litterature fran^aise
ä l'Universite de Fribourg, M. Pierre-Henri Simon, est venu donner une
conference ä Paula de l'Universite sur le theme : « Bombe H, Lunik
et conscience humaine » ou « L'Homme du XXe siöcle croit-il encore
au progrös » M. P.-H. Simon est particuliörement bien place pour
traiter un tel sujet, vu les remarquables essais littöraires et philoso-
phiques qu'il a publies sur les auteurs contemporains ayant marque
notre epoque et sur les courants actuels de pensee influant sur les
destinees de l'humanite.

Partant de Flaubert qui, ä la veille de la guerre franco-allemande
de 1870, lan<;ait un cri d'alarme contre les dangers du progrös sans
borne et qui prophetisait de bien plus grandes catastrophes encore,
le Conferencier demontra, en citant Romain Rolland, que le progrös
n'etait plus ä considerer comme une necessite reservant ä l'humanite
un sort plus heureux, mais une force indomptable qui la conduit ä

la ruine. II pr6cisa cependant que la guerre de 1914, au point de

vue du progrös, fut generalement consideree comme un accident. C'est

plutöt lors de la 2e guerre mondiale, alors que certains peuples etaient
extermines et que la premifere bombe atomique etait lanc^e, que
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l'humanite se rendait brutalement compte qu'elle etait ä meme de
se detruire completement. Le progrös continuel est ainsi devenu une
source d'anxiete. Les decouvertes de ces cinquante derniöres annees
dans les domaines de l'astronomie, de la physique atomique, mais
aussi de la psychanalyse, ont eveille chez 1'homme, plus particuliere-
ment en Europe, le sentiment de l'impuissance plutöt que celui de
le grandeur : Certaines fusees ne peuvent-elles pas etre commandees
que par des cerveaux electroniques

M. P.-H. Simon ne voit pas, malgre tout, dans la situation actuelle
de raison directe de perdre confiance. La force atomique nous fournit
pour le moins une source d'energie et la civilisation moderne, fort
complexe, contraint les peuples ä collaborer. II est cependant alar-
mant de constater, — et le Conferencier insiste sur ce point — que les
valeurs morales ont retrograde d'autant plus vite que la civilisation
a fait de progres. L'esprit n'a par consequent plus suivi le progrfes,
au contraire il lui est plutöt soumis. Ce n'est pas le fait du hasard que
les plus grands progrös techniques soient realises aujourd'hui dans
un Etat totalement axe sur le materialisme, oü l'on presente comme
un triomphe de 1'homme sur le divin, en meconnaissance totale du
veritable ordre des choses, le premier vol spatial. Et M. P.-H. Simon
de conclure que pour 1'homme du XXe siecle le chemin du progrös
n'est nullement une voie large et facile, mais au contraire un sentier
sinueux et etroit entre le ciel et le neant.

La grande soiree annuelle a ete organisee comme de coutume le
premier samedi de decembre dans la grande salle de fete du restaurant

du Jardin zoologique. Plus de trois cents personnes repondirent
ä l'invitation. II appartenait ä notre regrette president, M. Jean Kämpf,
de presenter les souhaits de bienvenue et de saluer notamment
M. Andre Auroi, de Bienne, delegue du Comite central, et Mme,
M. l'abbe R. Richert, de la Mission catholique fran^aise, M. Marc
Kohler, pasteur de l'Eglise fran?aise de Bale, et Mme. La partie chorale
a ete assumee par le Chceur d'hommes romand de Bale sous la
baguette de M. R. Buser. L'execution en fut parfaite. Le groupe de
theatre se tailla un franc succfes dans une comedie de Jean Anouilh,
« Cecile ou l'Ecole des peres », oü, malgre l'interpretation parfois
difficile de certains roles, les acteurs et les actrices surent plaire, emou-
voir et toucher le public. M. Bernard Gros, metteur en scene, a

dirige cette phalange de comediens avec maitrise et beaucoup de talent.
Dös que commenfa la partie recreative, une ambiance chaude et

amicale fut creee, soutenue qu'elle etait par M. J. Kämpf, vaillant et
souriant, et qui reunissait ses forces declinantes pour faire chanter
nos airs jurassiens et organiser des jeux de groupe. La salle etait
toujours aussi comble quand l'orchestre nous invita ä la dernifere
danse.

C'est le 16 decembre que le Pöre Noel prodigua moult conseils
et recommandations ä nos Emulateurs en herbe, tous prets ä lui
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donner entiärement raison, attires qu'ils etaient par le cornet de frian-
dises convoite dejä bien avant son arrivee. La projection de plu-
sieurs films pour enfants declencha une telle vague d'enthousiasme
et de rire chez nos petits que pour tous c'etait une vraie joie de les
sentir si heureux.

Signalons en passant le coup de l'etrier au jour de l'an, qui
reunit quelques Emulateurs au Dezaley.

Vu la difficulty de recruter un directeur pour notre Chceur mixte,
celui-ci s'est vu contraint de suspendre son activite. Nos dames ont
cependant formule le desir de ne pas perdre contact et c'est ainsi que
sur la proposition de M. J. Kämpf, un ouvroir a ete fonde. Ce dernier-
ne de notre section a pris le nom de Club Annabelle, lors d'une seance
d'information tenue le 2 mai. Son but consiste ä venir en aide, par
le tricot, ä plusieurs institutions de bienfaisance dans le Jura. Pour
Noel specialement, de volumineux paquets de tricotages ont pu etre
remis au foyer Saint-Joseph de Beifond, ä l'Asile des vieillards et ä

l'orphelinat de Saint-Ursanne. Et l'ceuvre continue. Felicitons et remer-
cions nos Emulatrices aux doigts de fee et en particulier Mme S. Reusser-
Jacquat, animatrice du club, dont la bonne volonte n'a d'egal
que le grand nombre de piäces de tricot qu'elles confectionnent inlas-
sablement pour les pauvres et les desempares du Jura.

Le Cercle d'etudes dirige par le Dr Fred.-Ed. Koby, ophtalmo-
logue, et anime par Mlle H. Bregnard a temoigne, lui aussi, d'une
activite tres fructueuse.

En mars, le Dr A. Perret-Gentil nous a entretenus de l'un de
ses thfemes favoris : « A propos de Vincent van Gogh et de peinture ».
Ce poete de la couleur, dont il n'est pas exagere de dire que la
technique picturale prit, sous sa main, une signification nouvelle, etait
une äme candide en quete d'un absolu qu'il ne lui restera helas qu'ä
chercher dans une mort volontaire. Au cours de cette bataille pour
tenter de realiser un reve surhumain, il va marquer la peinture de
son genie tourmente. Notre Conferencier, tout en montrant sa
Sympathie pour l'artiste, nous a fait aimer ses oeuvres.

Ce fut ensuite le tour d'un autre de nos membres, M. Jean Renard,
docteur es sciences, de nous presenter en mai des considerations sur
la graphologie. Plutöt que de s'engager dans certaines theories clas-
siques de cette science, M. Renard nous en depeignit le cote pratique et
fournit de trfes interessants details sur les methodes d'analyse. Son

expose fut suivi d'une discussion nourrie.
A la reunion d'octobre, c'est un authentique Jamaiquain, le Dr M.

Hall, psychiatre, qui nous parla du mode de vie et des habitudes des

gens de son pays. Conference vivante s'il en fut. La Jamaique, decou-
verte par Christophe Colomb en 1494, conquise par les Anglais en
1655, maintint 1'esclavage jusqu'en 1838. ERe connait aujourd'hui une
evolution rejouissante tant dans le domaine economique que social.
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M. H. Dietlin, membre de notre section et bibliophile fervent, traita
en novembre de bibliophilie et d'art de la reliure. II nous initia aux
secrets de la reliure qu'il pratique lui-meme avec talent et nous donna
notamment deux rfegles essentielles pour se constituer une biblio-
theque : d'une part se soucier de la valeur litteraire des ceuvres et
collectionner les editions originales du temps de l'auteur et d'autre
part s'attacher ä une epoque.

C'est ä nouveau au Dr A. Perret-Gentil de fournir un thäme au
dernier Cercle d'etudes durant l'annee 1962, par une causerie sur
« Paul Cezanne, petit bourgeois, grand artiste ». Les traits essentiels
de la biographie de l'artiste montrent que celui-ci etait d'un contact
difficile, d'un temperament susceptible, mais tenace et vaillant. II a
su forger seul son ceuvre qui ne cesse pas d'etonner. Au röle de la
sensation, Cezanne va assigner une signification nouvelle. II ne l'enre-
gistre plus comme les impressionnistes, c'est-ä-dire comme resultant
d'une emotion seulement visuelle, mais il la filtrera ä travers son
intelligence creatrice, aprfes l'avoir consideree comme un simple mate-
riau propre ä la composition du tableau. Ainsi Cezanne el&ve la
sensation impressionniste ä la hauteur d'une idee.

Alors que les preparatifs de l'assemblee generale de notre section
etaient en cours, en ce samedi 19 janvier 1963, nous parvint la triste
nouvelle du dec&s de notre eher president, M. Jean Kämpf. Ce deuil
fut douloureusement ressenti non seulement par nos Emulateurs, mais
par toute la colonie romande de Bale. M. J. Kämpf restera pour nous
l'exemple d'un homme d'elite, distingue et energique. Son sens pro-
fond de l'equite, de la justice et de la dignity humaine faisait rayon-
ner sa personnalite. Nous perdons un ami, un ami loyal et sincere.
La grande foule qui l'a accompagne ä sa derni£re demeure a et6 pour
sa femme, ses trois filles et sa parente, la preuve qu'il comptait de
träs nombreux amis et qu'il etait hautement estime. Un article lui
est consacre dans ce volume des « Actes ».

Le court interim de la presidence jusqu'ä l'assemblee generale
a ete assure par un comite restreint dans lequel M. P. Reusser, membre
assesseur, a joue un röle träs actif pour mettre au point la dite assem-
blee. Celle-ci, ouverte par le soussigne, a ete presidee par M. P. Reusser
qui a liquide les affaires administratives et etabli le programme de
l'annee qui s'ouvrait. Par un vote unanime M. Reusser a ete elu
president de notre section. Nous l'en felicitons vivement et lui souhai-
tons plein succös dans sa täche delicate et trfes lourde.

L'exercice 1962 a ete assombri certes par le decfes de notre regrett6
president, M. J. Kämpf, mais c'est une consolation de constater que
l'activite de la section, gräce ä lui et ä nos membres, a ete florissante
et aura sa place marquee dans nos annales, ä la veille de notre
cinquantenaire.

Le vice-president : Jean-Louis BILAT
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Section de la Prevöte

La saison 1962-1963, marquee par une activite rejouissante, a
debute par l'Assemblee generale du 6 juillet 1962 ä l'hötel de l'Ours,
ä Court. La partie administrative etant liquidee, un tournoi de « jass »

s'est deroule dans une ambiance de franche amitie, ce qui a permis
ä chacun de rentrer chez lui fort satisfait.

La deuxiöme manifestation a ete la visite du Musee jurassien, ä

Delemont, le dimanche matin 18 novembre 1962. Nous remercions
M. Andre Rais, archiviste et conservateur du musee qui, avec son
amabilite et sa competence coutumiferes, nous a presente les tresors
decouverts, legues par le passe de notre petit pays jurassien.

Le 5 fevrier 1963, M. Henri Guillemin nous a expose, ä l'aula de
l'ecole secondaire et devant un vaste auditoire, les peripeties de
l'affaire Dreyfus. Le public prevötois n'avait pas oublie le grand
Conferencier qui, naguöre, lui parlait de Lamartine, de Victor Hugo
et d'autres grands ecrivains fran^ais.

Le 25 avril 1963, recital de piano de M. et Mme Georges-Henri
Pantillon. Ces deux artistes sont devenus un peu prevötois depuis que
M. Pantillon dirige le Choeur d'hommes de Moutier. Georges-Henri
Pantillon est l'un des membres de la fameuse « dynastie » de musi-
ciens chaux-de-fonniers. Quant ä Mme June Pantillon, eile est n6e
au Texas. Ces deux artistes se completent admirablement. Ce fut la
constatation que firent les nombreux auditeurs du recital.

Le 30 avril 1963, avec la collaboration des Editions Rencontre
de Lausanne, M. Charles-Henri Favrod a parle de « l'etonnant monde
dans lequel nous vivons ». Nul n'etait plus capable de traiter un tel
sujet que ce journaliste courageux et libre de tout prejuge, qui va
sur place verifier l'authenticite des faits qu'il rapporte.

Notre section a reQu trois nouveaux membres. En revanche, nous
avons eu ä deplorer un deces, celui de M. Georges Droz, fabricant, ä
Tavannes.

En deposant le mandat qui lui avait ete confie au printemps 1960,
le comite est reconnaissant envers tous ceux qui ont repondu ä son
appel. II est heureux de constater que ses efforts ont ete couronnes
de succös par une participation plus grande aux manifestations de la
section.

Le president : A. STEULLET

Section de La Chaux-de-Fonds

II y a quelques ammes encore, notre section connaissait une intense
activite, puisqu'elle ne tenait pas moins de dix seances par an, dont
deux ou trois publiques. C'etait l'epoque des Dr Henri Joliat, des Marius
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Fallet, des Albert Monard, des Philippe Bourquin, des Charles Rossel.

Aujourd'hui, helas la plupart de ces pionniers de l'Emulation chaux-
de-fonniere ne sont plus et le recrutement s'avere de plus en plus difficile.

Notre intention n'est pas d'analyser ici, car ce fut dejd. fait, les
raisons de la diminution sensible d'effectif que nous devons malheu-
reusement enregistrer, mais il nous semble qu'il n'est pas superflu de

rappeler, en quelques lignes, aux Emulateurs des sections soeurs, aux
jeunes surtout, le pourquoi de nos difficultes.

Nous pensons tout d'abord que notre section est victime, comme
beaucoup d'autres d'ailleurs, de la disaffection croissante dont le public
fait preuve a l'egard des societes ä but culturel. En ce qui concerne
La Chaux-de-Fonds, ce phenomene est particuliirement frappant et,
de plus, la dite section n'a meme pas la chance, comme c'est le cas
dans d'autres cites, d'etre consideree comme un point de ralliement,
car les Jurassiens qui vivent dans la « Metropole horlogere » s'y trouvent
« ä la maison » et ne ressentent que peu le besoin de communier dans
le culte d'un pays natal ä la fois si proche et si peu different de leur
pays d'adoption. D'autre part, nos moyens financiers tres modestes ne
nous permettent pas de lutter ä armes egales avec des associations ou
clubs qui organisent de grandes conferences et qui font appel ä des
orateurs de reputation internationale.

Voilä soulignees, pensons-nous, les causes de la crise par laquelle
nous passons actuellement. Toutefois, notre intention n'est pas de cesser
toute activite, bien que nous ayons conscience d'etre les depositaires
d'une formule quelque peu depassee. II s'agira pour nous de « main-
tenir » et de nous efforcer d'attirer dans nos rangs certains compatriotes
chez lesquels subsiste encore l'interet pour le Jura, son passe, sa vie
litteraire, artistique et scientifique.

Malgre les difficultes qu'elle rencontre, notre section a tenu quatre
seances pendant l'annee icoulee. L'une de ces assemblies fut unique-
ment administrative et une autre consacree, en commun avec la
section d'Erguel, ä la visite du Musee d'histoire de La Chaux-de-Fonds ;

en ce qui concerne les deux dernieres, nous avions fait appel ä M. l'abbe
Prince, du Noirmont, qui nous entretint avec science et talent des
« Franches-Montagnes dans l'Histoire » et ä M. J.-C. Bouvier, profes-
seur ä Porrentruy, qui sut nous faire partager son enthousiasme pour
les oiseaux et les nids de nos regions. La premiere de ces conferences
fut organisee en collaboration avec le « Club jurassien » de La Chaux-
de-Fonds et la seconde avec l'amical appui de la « Societe des Sciences
naturelles », section des Montagnes neuchäteloises.

Comme nos lecteurs pourront s'en rendre compte, notre activite,
meme si eile ne fut pas aussi grande que nous l'aurions souhaite,
n'en fut pas moins positive.

Pour le comite :

Le president : M. BERBERAT
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Section de Neuchätel

Apres une lethargie de quelques annees, la section de Neuchätel
va reprendre, en 1963 une activite plus variee, grace ä son rattache-
ment administratif ä la societe des Jurassiens « La Rauracienne » de
Neuchätel, qui l'avait creee en 1948. La section n'a pas echappe, aprfes
un bei elan d'une dizaine d'annees, ä un certain essoufflement qu'ont
connu et que connaissent encore d'autres sections. Le bei essor donne
ä l'epoque par Me J. Bietry, son premier president, n'aura pas ete
perdu. La Rauracienne a pense qu'il valait la peine d'unir les efforts
des deux societes afin de permettre ä l'Emulation de revivre. Deux
conferences sont prevues pour l'hiver prochain ä cote de diverses acti-
vites recreatives.

Le president : Henri KETTERER

Section de Lausanne

En 1962 1'activite de la section de Lausanne a ete, comme ä

l'accoutumee, vivante et dynamique.
Le vendredi 5 janvier dejä, nos membres se retrouvaient nom-

breux au « Stamm » du Grand-Cliene pour y boire le verre de l'amitie
jurassienne et y deguster une fameuse « tete de moine ».

La reputation de Conferencier de M. Gilbert Beley n'est plus ä

faire ä Lausanne. Le vendredi 19 janvier, devant un auditoire compact

et attentif, M. Gilbert Beley developpa le sujet suivant : « Le
Temoignage et les Temoins en justice ».

Nos « jass » au cochon sont tres apprecies et ces joutes pacifiques
se deroulent avec un entrain et une joie toujours renouveles.

C'est ä l'hötel de la Paix, dans le grand salon mis ä notre disposition,

qu'eut lieu l'assemblee generale du 2 mars. Elle fut specialement
bien revetue. En effet, cette assemblee generale marquait une etape
importante, car notre eher president M. Albert Rothenbiihler etait
demissionnaire, de meme que notre secretaire, M. Roger Pologne.
Notre ami Albert fut un president parfait ; dominant toutes les situations

avec aisance, il a dirige les destinees de notre soeiätd avec
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beaucoup d'autorite et un entier devouement. Quant ä notre secretaire,
il a rempli sa täche ä la satisfaction de tous. Pour les remplacer,
l'assemblee designe M. Rodolphe Rebetez en qualite de president et
MM. Andre Piller et Fernand Ossola comme nouveaux membres au
comite. Pour terminer cette soiree, notre ami Albert nous fit revivre,
sous forme de projections, les joyeuses sorties jurassiennes du temps
passe.

Samedi 31 mars, notre grande soiree de gala s'est deroulee dans
le cadre du cinquantenaire de la « Rauracienne ». Plus de cent soixante
Jurassiens et Jurassiennes etaient reunis dans les salons de l'hötel de
la Paix pour fraterniser sous les plis de notre drapeau. Nous etions
entoures de M. Charles Beuchat, president central de 1'EmuIation, des

delegues des societes sceurs de Geneve, Vevey-Montreux, Neuchätel
et Bienne. Les autorites de la ville de Lausanne avaient cu la bien-
veillante attention de nous deleguer M. Edouard Dutoit, conseiller
municipal et directeur des travaux publics. En intermede, nous eümes
le plaisir d'entendre notre ami Pierre Boulanger et M. Albert Itten,
le joyeux caviste du Quart d'heure vaudois. Puis la soiree se continua
dans la danse et la joie jusqu'au petit matin.

Une exposition des artistes jurassiens, dont le vernissage a eu
lieu dans l'apres-midi du samedi 31 mars, a suscite beaucoup d'interet.

Notre amical rallye-auto du 24 juin s'est termine ä Valeyres
s/Rances par le pique-nique traditionnel. Nos compatriotes de
Neuchätel se sont joints ä nous et pour la circonstance, le lait du Jura
a coule abondamment.

La sortie du 29 septembre au chateau d'Oron restera gravee dans
toutes les memoires. Visite des chateaux de Chillon et d'Oron pour les
amateurs d'histoire. Soiree gastronomique et recreative pour tout le
monde dans la grande salle des Chevaliers du chateau d'Oron. Nous
nous en voudrions de ne pas mentionner le recital de M. et Mme Pierre
Boulanger auxquels les applaudissements de toute l'assemblee dirent
assez tout le plaisir que nous eümes ä les ecouter.

Notre eminent compatriote, M. Victor Erard, professeur ä l'Ecole
cantonale de Porrentruy et animateur des sections de la Societe juras-
sienne d'Emulation, nous entretint de l'Eveche de Bale au XVIIIe sifecle,
le mercredi 24 octobre. Cette brillante conference eut un trfes grand
succfes et nous donna l'occasion de parfaire nos connaissances en
histoire jurassienne.

Les participants ä notre fete de Saint-Martin, le 11 novembre,
etaient si nombreux au restaurant du Stand, ä Vernand, que le cochon
tue pour la circonstance s'est revele trop petit.

Pour terminer l'exercice 1962, nos «jass» au cochon des 23 novembre

et 14 decembre eurent un grand succes, etant donne l'enjeu des

parties.
Le president : Rodolphe REBETEZ
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Section de Geneve

L'histoire se repete ; de meme, l'histoire de nos societes n'echappe
pas a cette regle et le 30 mars 1962 les membres de notre section de
1'Emulation etaient reunis en assemblee generale regulierement convo-
quee. Nous retiendrons de ces assises annuelles le temoignage de con-
fiance de l'assemblee envers le comite sortant qui fut reelu en bloc.
C'est avec une reelle satisfaction que le president enregistra la fidelite
sans defaillance de tous ses collaborateurs au comite.

Le developpement extraordinaire de « notre » Republique pose des
problemes fort complexes dans de nombreux domaines. Aussi, au len-
demain du Salon de l'auto, nous a-t-il paru interessant d'entendre
M. Roger Marcelin, officier de police charge de la circulation, nous
exposer ses soucis professionnels qui sont aussi ceux de tous les usagers
de la route. Les realisations envisagees sont de nature ä rassurer ceux
qui, dejä, hesitent ä abandonner les trottoirs.

Si mai voit d'ordinaire le reveil des marmottes, il a vu cette annee
1'Emulation tomber dans une profonde lethargie — qui ne fut d'ailleurs
qu'apparente ; malheureusement, une conference prevue dut etre annu-
lee ä la suite de l'indisponibilite subite du Conferencier. Mais, si nous
n'avons pas cueilli le muguet, nous sommes alles en juin k la Violette,
magnifique päturage entre Arzier et Saint-Cergue oil etait organise le
pique-nique de la colonie jurassienne de Geneve ; belle participation,
ambiance tres gaie, meme et surtout lorsque l'orage obligea chacun ä

chercher refuge dans une « pinle » de la Cote
Profitant de la presence ä Geneve de notre compatriote M. Albert

Farine, actuellement professeur ä I'Universite de Tunis, nous avons
organise le 25 septembrc une conference sur la Tunisie, jeune et atta-
chant Etat ä la recherche d'une politique stable ; soiree pleine d'ensei-
gnements qui nous fit mieux connaltre les avantages, mais aussi le

prix de l'independance.
La manifestation qui souleva le plus grand interet est sans doute

la conference de M. l'abbe Prince, organisee en commun par 1'Emulation

et le Rassemblement jurassien. « Ainsi naquit le Jura, notre
patrie » captiva — le mot n'est pas trop fort — un auditoire exception-
nellement nombreux ; un Conferencier de grand talent, une histoire pas-
sionnante racontee avec eloquence, ecoutee dans un silence presque
religieux par une assemblee ä la fois surprise et emerveillee, telle
fut la conference de M. l'abbe Prince, cure du Noirmont.

Notre sceur, la societe jurassienne Le Sapin, etait chargee d'orga-
niser le traditionnel rendez-vous de Saint-Martin ; le succes etait assure,
d'autant plus qu'en cette soiree du 10 novembre, les Jurassiens
presents eurent la joie de feter les 40 ans du Sapin, ainsi que M. J.-P.
Fiechter, laureat du prix de poesie de l'Association des ecrivains genevois

pour ses « Quarante chants d'arriere-automne ». Nous profitons de
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l'occasion pour adresser ä M. Fiechter, membre de l'Emulation, et au
Sapin nos felicitations les plus chaleureuses.

Cette fin d'annee devait decidement reserver la part du lion aux
historiens et ä l'histoire jurassienne. En effet, le 4 decembre, nous
accueillions M. Victor Erard, professeur ä Porrentruy, qui brossa une
fresque admirable de la vie dans le Jura an temps de J.-J. Rousseau.
C'est toute l'histoire de notre pays, au XVIIIe siecle qui nous fut
presentee par 1'image, par les ecrits — ah 1 les precieux documents 1 —
et par la parole eloquente d'un Conferencier qui sait communiquer
sa foi d'historien et de patriote.

Ce ne sont pas les exces du Nouvel-An qui nous ont incites ä faire
appel au Dr Serge Neukomm, le jeudi 17 janvier. Les problemes actuels
de la lutte contre le cancer presentaient ä nos yeux un interet evident.
Traites avec competence par l'ancien directeur du Centre anticancereux
romand, ils eveillerent en nous non pas une crainte demesuree, mais
plutöt un sentiment de prudence, de vigilance accrue. Merci au
Dr Neukomm de l'avoir suscite, comme il nous a revele les progres mar-
quants et encouxageants de la science medicale dans la lutte contre
ce fleau.

Notre soiree du 9 fevrier ne faillit pas ä la tradition et connut
un succfes magnifique, honoree qu'elle fut par la presence de notre
president central, M. Charles Beuchat.

L'assemblee generale annuelle du 25 avril 1963 a procede, en
particulier, a. l'61ection au comite de M. Jules Charmillot en remplace-
ment de M. Marcel Rueff. Nous remercions M. Rueff de sa precieuse
collaboration au cours de nombreuses annees et lui disons que c'est
bien ä regret que nous avons dü accepter sa demission. Nous nous
rejouissons de l'election de M. Charmillot et le felicitons de cette marque
de confiance de l'assemblee. Cette derniere a ensuite adopte, aprfes
diverses modifications, le projet de Statuts elaborc par le comite.
Conformement ä 1'article 30 des Statuts de l'Emulation, ces Statuts de
section seront soumis ä l'approbation du Comite directeur.

La conference de notre compatriote M. Andre Bedat, president de
l'Association des pharmaciens du canton de Geneve, devait clore le
cycle de nos manifestations ; initiateur d'une vaste campagne contre
l'abus des medicaments, il voulut bien nous entretenir d'un problfeme
dont il n'est pas necessaire de souligner la gravite. Les auditeurs ont
pu en juger et ils furent unanimes ä louer les efforts entrepris dans
la lutte contre ce nouveau fleau moderne ; que M. Bedat en soit sincere-
ment remercie.

Rappelons la memoire de deux membres fideles qui nous ont
definitivenemt quittes au cours de cette annee : nous avons nomme
Mmc Roland Marti et M. Edmond Varrin. Que leur amour pour le Jura et
leur attachement ä l'Emulation restent pour chacun de nous un exemple
et que leurs families eprouvees trouvent ici l'expression de notre vive
Sympathie. Le pr(isident Charles SCHAFFTER.
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